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La stratigraphie de la Grande Rivoire (Isère, France)
et la question de la néolithisation alpine

Pierre-Yves Nicod et Régis Picavet

Résumé

Dans les Alpes françaises du Nord, l'économie agropastorale n'est clairement attestée qu'à partir de 5000 av.

J.-C. Toutefois, il semble que des communautés néolithiques aient exploité auparavant les faunes sauvages et
les ressources lithiques des massifs subalpins du Dévoluy, du Vercors et de la Chartreuse. En l'état actuel des

données, il reste difficile d'appréhender les modalités d'apparition de ce premier Néolithique. Est-il imputable
à l'arrivée de nouvelles populations méridionales ou résulte-t-il de l'acculturation des chasseurs-cueilleurs

autochtones Les fouilles à venir sur le site stratifié de la Grande Rivoire devraient apporter un peu d'eau

fraîche à ce débat.

L'abri-sous-roche
de la Grande Rivoire

(Sassenage, Isère) est situé non loin de

Grenoble, dans la vallée du Furon qui forme la

principale voie d'accès au massif du Vercors depuis

la cluse de l'Isère (fig. 5). Exposé plein sud à une

altitude de 580 m, il couvre une surface d'environ

75 m2 au pied d'une barre de calcaire sénonien à

silex (fig. 1). Découvert fortuitement en 1986, suite

à l'exploitation en carrière de l'éboulis de pied de

falaise, le site a fait l'objet de cinq campagnes de

sauvetage entre 1986 et 1994, sous la direction de

Régis Picavet. Ces premiers travaux, qui ont permis

de consolider provisoirement le gisement fragilisé

par le décaissement partiel du dépôt de pente, ont

mis au jour, sur une épaisseur de plus de cinq mètres,

une importante séquence culturelle qui s'étend du

Mésolithique moyen au second âge du Fer (Picavet

1991 et 1999, Bintz et al. 1995). L'un des points

forts du site concerne la transition du Mésolithique

au Néolithique, soit l'apparition des sociétés

humaines ayant un mode de subsistance basé non

plus seulement sur la chasse et la cueillette, mais

également sur l'élevage et l'agriculture. A la Grande

Rivoire, quatre à cinq horizons culturels, stratifiés sur

une hauteur d'un mètre environ (fig. 2), permettent
Fig. 7 Vue de l'abri-sous-roche de la Grande Rivoire (Sas-

senage, Isère). | 4 /

de suivre le déroulement de cette importante
mutation socio-économique en domaine alpin.

Les niveaux B3b et B3a, encore non datés par le

radiocarbone, ont livré des restes de faune

exclusivement sauvage, ainsi qu'une industrie lithique
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Fig. 2 Grande Rivoire (Sassenage, Isère). Montage de trois coupes stratigraphiques (i, 2 et 3) de la partie inférieure du
gisement. Al et A2 : Néolithique final. A3 et Blsup : Néolithique moyen. Blb et B2a : Néolithique ancien. B2b :

transition du Mésolithique au Néolithique. B3a et B3b : Mésolithique récent. C et D : Mésolithique moyen. E :

substrat stérile. Dessin : Régis Picavet.
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comprenant un trapèze à troncatures directes

(fig. 3, n° 30) et un fragment de lame à encoches

multiples, tous deux attribuables au Mésolithique

récent de type Castelnovien.

Les niveaux sus-jacents B2b et B2a ont fourni une

industrie lithique présentant des armatures typiques

du Néolithique ancien méridional (géométriques à

troncatures inverses et retouches rasantes directes,

fig. 3, n° 26) aux côtés d'un trapèze asymétrique

mésolithique (fig. 3, n° 28) et de diverses troncatures

sur lamelle (fig. 3, n° 29). La faune est essen¬

tiellement sauvage, mais quelques rares individus

domestiques sont attestés (bœuf/capriné). On

soulignera la présence d'une mandibule d'ours portant
des stigmates qui pourraient témoigner d'une
captivité prolongée de l'animal (Bridault et Chaix 1999,

Chaix et al. 1997 et 1999). Dans ses publications les

plus récentes, Régis Picavet a proposé une subdivision

plus fine de cet horizon culturel : le niveau B2b,

daté vers 5670-5430 av. J.-C. (fig. 6), montrerait

une réelle association de composantes mésolithiques

et néolithiques et pourrait donc correspondre

à une phase de transition entre derniers chasseurs et
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premiers agriculteurs, tandis que le niveau B2a, daté

vers 5250-5000 av. J.-C. (fig. 6) ne présenterait plus

aucun indice mésolithique et serait donc attribuable
à un Néolithique ancien précéramique.

Le niveau B1b (ou BUrrf), pour lequel nous disposons
de deux dates radiocarbones, l'une vers 4950-4790

av. J.-C. et l'autre vers 4840-4510 av. J.-C. (fig. 6),

peut être rattaché sans équivoque au Néolithique
ancien méridional. La céramique présente des formes

simples, munies d'anses en ruban ou ornées sous le

bord d'un registre de cannelures verticales soulignées

par une cannelure horizontale (fig. 4, n° 13, 15,

16). L'industrie lithique comprend de nombreuses

3 cm

B1sup

B1b

B2a
28 29

B2b

37

B3a/b

Fig. 3 Grande Rivoire (Sassenage, Isère). Armatures de flèche en silex du Mésolithique récent (B3a/b), de la transition du
Mésolithique au Néolithique (B2b), du Néolithique ancien (B2a et Blb) et du début du Néolithique moyen (B1sup).
Dessin : Régis Picavet. 149
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armatures à troncatures inverses et retouches rasantes

directes, dont certaines en quartz hyalin (fig. 3,

n° 10 à 25). Par ailleurs, du matériel de mouture en

granite, meules et molettes, est également attesté.

Au sein de la faune mammalienne, toujours dominée

par les espèces sauvages, le mouton est présent.

Enfin le niveau Blsup, mal individualisé du précédent,

est daté au radiocarbone vers 4690-4400

av. J.-C. (fig. 6). Les armatures tranchantes de type

Néolithique ancien sont toujours présentes (fig. 3,

n° 4 à 9) mais on y trouve également une pointe

aménagée sur un segment de lamelle de section

trapézoïdale (fig. 3, n° 1). La céramique présente

des tessons à décor géométrique incisé (fig. 4, n° 1,

2, 3) qui pourraient constituer les prémices du

Néolithique moyen qui va se développer plus nettement

dans le niveau A3.

Cette succession chronoculturelle a été proposée par

Régis Picavet à titre d'hypothèse de travail. La

complexité des dépôts sédimentaires et la petitesse des

surfaces fouillées - 12 m2 pour le Néolithique B1 et

à peine 3 m2 pour les niveaux sous-jacents - incitent

à la plus grande prudence. Les ensembles mobiliers

sont encore réduits et l'existence de quelques

mélanges interniveaux ne peut être exclue. L'extension

planimétrique des fouilles est donc indispensable si

l'on veut appréhender plus précisément la stratigraphie

et accroître les corpus mobiliers.

Face à la menace persistante d'une destruction

totale du site, le Conseil général de l'Isère et le Ministère

français de la culture ont mis sur pied un projet

de grande ampleur, en vue de fouiller intégralement

le gisement. Alain Gallay a accepté d'associer le

Département d'anthropologie et d'écologie de

l'Université de Genève à l'opération, la question du

Néolithique alpin ayant toujours été chère à cette

institution (Gallay 1983, 1986, 1990, 1995, Gallay

et coll. 2000, Voruz 1990a et b, 1999). C'est ainsi

que les fouilles ont repris depuis l'été 2000, sous la

direction de Pierre-Yves Nicod et Régis Picavet. Elles

se déroulent tous les ans, pendant les trois mois

d'été, avec une équipe de fouilleurs bénévoles

essentiellement constituée d'étudiants en archéologie

préhistorique.

Bien que nous n'ayons pas encore atteint les niveaux

B3b à Blsup susmentionnés, nous avons jugé oppor-

150 tun de dégager ici quelques questions importantes

qu'il faudra nous poser lors des fouilles à venir, questions

soulevées par certains travaux récents traitant

de la néolithisation européenne, méditerranéenne ou

alpine.

La néolithisation européenne

Dans l'histoire de l'humanité, la néolithisation

se caractérise par la sédentarisation des groupes

humains, l'apparition d'un mode de subsistance

basé sur l'agriculture et l'élevage, la maîtrise de

nouvelles techniques (céramique, polissage de la

pierre) et le développement de nouvelles structures

sociales et idéologiques.

Nous savons aujourd'hui que toutes ces inventions

sont apparues au Proche-Orient entre 11000 et 7000

av. J.-C. et qu'elles ont ensuite diffusé à travers

l'Europe pour atteindre l'Atlantique vers 5000 av. J.-C.

(Mazurié de Keroualin 2001, 2003 et ce volume

Les modalités et la chronologie de la

néolithisation européenne

Les processus pouvant expliquer la progression des

nouvelles composantes néolithiques à travers une

Europe peuplée de chasseurs-cueilleurs mésolithiques

sont de quatre types : colonisation, expansion

démographique, diffusion et acculturation (Gallay

1990, Mazurié de Keroualin 2001, 2003 et ce

volume).

Les processus de colonisation impliquent un

déplacement conscient des populations agropastorales

sur des distances qui peuvent être importantes. Ils se

marquent dans les faits archéologiques par l'apparition

d'une culture matérielle néolithique reliée à une

origine extérieure bien définie et en rupture totale

avec les ensembles mobiliers du Mésolithique local.

Les processus d'expansion démographique

correspondent à une progression territoriale de faible

amplitude des agriculteurs, sous l'effet de la pression

démographique. La culture matérielle, qui ne

comprend aucun trait mésolithique, montre une certaine

évolution par rapport à sa zone d'origine.

Les processus de diffusion nécessitent une

interaction entre agriculteurs et chasseurs. Ils se

caractérisent par l'acquisition d'une ou de plusieurs



La stratigraphie de la Grande Rivoire (Isère, France) et la question de la néolithisation alpine

Fig. 4 Grande Rivoire (Sassenage, Isère). Céramiques des niveaux B1b et B1sup. 13, 15, 16 : Néolithique ancien (Bib). 1,

2, 3 : début du Néolithique moyen (Blsup). Dessin : Régis Picavet.
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composantes néolithiques par les populations

mésolithiques, sans qu'il n'y ait toutefois de passage définitif

à une économie agropastorale. Du point de vue

archéologique, on note la présence de certains traits

néolithiques au sein d'ensembles mésolithiques.

Les processus d'acculturation présentent les mêmes

caractéristiques que les processus de diffusion, mais

avec ici une adoption définitive de l'économie agropastorale.

Dans les faits archéologiques, toutes les composantes

néolithiques sont réunies, mais on observe la

persistance de certaines traditions mésolithiques.

La réévaluation critique des données archéologiques

et des dates radiocarbones concernant la néolithi-

sation de l'Europe a permis à Karoiine Mazurié de

Keroualin (2001, 2003 et ce volume) de mettre en

évidence une progression arythmique du Néolithique,

faisant intervenir à plusieurs reprises et en plusieurs

lieux ces différents types de processus, qui forment

souvent des étapes successives d'une même

évolution. On peut ainsi aujourd'hui rejeter le modèle

dichotomique qui opposait trop simplement une néo-

lithisation centre-européenne par colonisation à une

néolithisation méditerranéenne par acculturation.

D'un point de vue chronologique, les données radio-

carbones permettent de suivre assez précisément la

progression du Néolithique. Ce dernier s'étend hors

de son foyer du Proche-Orient vers 6800 av. J.-C., se

développe dans le Bassin égéen vers 6500 av J.-C.,

puis s'implante dans les Balkans et en Italie méridionale

vers 6000/5800 av. J.-C. Il atteint ensuite très

rapidement les côtes de la Méditerranée nord

occidentale où il est attesté dès 5800 av. J.-C. (courant

méditerranéen). En Europe centrale (courant danubien),

il s'étend des Balkans au fossé rhénan entre

5500 et 5300 av. J.-C. et il atteint le Bassin parisien

vers 5000 av. J.-C. On observe donc en France un

décalage chronologique de plusieurs siècles entre

l'émergence du Néolithique méridional sur les rivages

méditerranéens et l'apparition du Néolithique

danubien au nord de la Loire.

L'importance de la composante autochtone
mésolithique dans la formation du

Néolithique européen

Les recherches de ces dernières années ont insisté

sur le rôle qu'ont pu jouer les populations mésolithi-

152 ques autochtones dans la néolithisation de l'Europe,

d'une part en diffusant rapidement certaines

nouveautés néolithiques sur des distances considérables

et d'autre part en participant pleinement à la formation

culturelle et idéologique du Néolithique.

Des analyses paléobotaniques effectuées en Suisse,

en Lorraine, en Bretagne et en Languedoc, ont fourni

des indices probants d'agriculture qui remontent à

la deuxième moitié du septième ou au tout début du

sixième millénaire, et qui sont donc nettement
antérieurs au début du Néolithique sensu stricto dans

ces régions d'Europe occidentale (Erny-Rodman et

al. 1997, Ruffaldi 1999, Visset et al. 1996, Puertas

1999). La récurrence de ces découvertes permet
de se demander si certains groupes de chasseurs-

cueilleurs mésolithiques n'ont pas effectué, dès

6500 av. J.-C., des tentatives d'agriculture, restées

suffisamment sporadiques et éphémères pour ne pas

modifier profondément leurs modes de vie et leurs

composantes culturelles (Jeunesse 1998 et 2000).

Dans un tel scénario, la technique agricole aurait été

adoptée par les chasseurs au contact des premières

communautés paysannes du Proche-Orient et aurait

ensuite diffusé à travers l'Europe en empruntant les

réseaux d'échange du Mésolithique récent. Cette

hypothèse reste toutefois fragile, dans la mesure où

elle ne repose pour l'instant que sur des indices

paléobotaniques ténus, provenant de contextes naturels

sans lien direct avec des gisements archéologiques.

En revanche, l'adoption de composantes néolithiques

par les chasseurs-cueilleurs est plus manifeste

à partir de l'installation des premières communautés

paysannes dans le midi de la France vers 5800/5500

av. J.-C. Vraisemblablement acquise au contact de

ces dernières, la technique céramique semble en

effet diffuser rapidement au sein des populations

mésolithiques jusque dans l'arc Jurassien et dans les

bassins du Rhin, de la Meuse et de la Seine

(Céramique de La Hoguette et Céramique du Limbourg :

Jeunesse 1987, Jeunesse et al. 1991, Manen 1997,

van Berg 1990, van Berg et Cahen 1993). Ces

régions auraient donc été occupées, avant l'arrivée

du Néolithique danubien, par des populations de

chasseurs céramisés, dont certaines auraient peut-
être également adopté l'agriculture (Richard 1994

et 1997, Erny-Rodman et al. 1997), voire l'élevage

(Schütz et al. 1991).

Plusieurs travaux récents ont par ailleurs souligné

le rôle important joué par les populations de

chasseurs autochtones dans la composition culturelle du
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premier Néolithique européen. C'est ainsi que l'on a

constaté, dans la sphère danubienne, la persistance

jusque vers 4000 av. J.-C. de traditions mésolithiques

dans les types de parure, les pratiques funéraires

ou la technologie lithique (Jeunesse 2000 et
2002, Cauwe 2001 Une telle continuité n'a pas été
observée dans la sphère méridionale, où l'on insiste

plutôt sur la rupture technologique entre les derniers

chasseurs et les premiers agriculteurs (Binder 1987),

mais certains chercheurs commencent toutefois à

s'interroger sur la possibilité d'une persistance

idéologique mésolithique, marquée par exemple dans les

parures de coquillage (Guilaine 2002).

La néolithisation de l'Europe occidentale n'est donc

plus perçue aujourd'hui comme une brusque
confrontation menant à une assimilation rapide des

populations de chasseurs autochtones par les

populations intrusives néolithiques ou à leur rejet dans

des zones marginales peu propices à l'agriculture.
Elle est plutôt considérée comme un lent métissage

culturel qui se serait déroulé sur presque deux

millénaires, voire plus si l'on retient les indices botaniques
les plus anciens (Jeunesse 1998).

La néolithisation et le Néolithique
ancien dans le midi de la France
et la vallée du Rhône

De 5800 à 5400/5300 av. J.-C. :

l'implantation du Néolithique sur les côtes
et dans les arrière-pays

Les auteurs s'accordent aujourd'hui pour attribuer

l'apparition du Néolithique sur les rivages méditerranéens

de la France à une migration de groupes
humains originaires d'Italie. A cette colonisation

côtière succéderait une avancée dans les arrière-

pays, imputable à l'expansion démographique des

nouvelles populations paysannes mais aussi à

l'acquisition progressive de composantes néolithiques

par les populations autochtones mésolithiques.

Une colonisation rapide des rivages méditerranéens

Vers 5800-5600 av. J.-C, divers groupes néolithiques

porteurs d'une céramique à décor impressionné

(Céramique imprimée ou Impressa) apparaissent sur les

côtes de la Méditerranée nord occidentale (Ligurie,

Provence et Languedoc). Ils présentent toutes les

composantes néolithiques (élevage, agriculture,

céramique, lames de hache en roche tenace) et des

techniques de taille du silex différentes de celles des

chasseurs-cueilleurs autochtones (Manen 2002 et à

paraître, Binder et Maggi 2001). Ce premier
Néolithique, qui est d'origine clairement italienne, est en

rupture économique et technologique totale avec

le substrat mésolithique de type castelnovien. Il est

souvent attribué à une colonisation rapide par
cabotage (Mazurié de Keroualin 2001, Manen 2000,

Vigne et Helmer 1999).

Le recouvrement des datations récentes du Mésolithique

castelnovien avec celles de la Céramique
Imprimée permet d'envisager entre 5800 et 5600 av.

J.-C, une coexistence des derniers chasseurs autochtones

et des premiers immigrants néolithiques
(Mazurié de Keroualin 2001). Cette coexistence

est d'autant plus intéressante que l'on observe, en

Ligurie orientale, une assez nette disjonction entre
la répartition géographique des sites du Castelnovien

et ceux de la Céramique imprimée (Binder et

Maggi 2001). Il semblerait en effet que les nouveaux
arrivants se soient installés dans des zones non

occupées par les Mésolithiques, soit des zones pauvres

en bon silex et en jaspe, mais proches en revanche

des sources de roche tenace permettant la confection

de lames de hache polies (éclogites du massif

de Voltri en particulier).

L'Impressa et le Cardial ancien : colonisation et
expansion démographique
Entre 5800 et 5400 av. J.-C., le Néolithique progresse

sur les rives de la Méditerranée et dans les arrière-

pays côtiers, vraisemblablement par colonisation et

expansion démographique. Dans la vallée du Rhône,

il est attesté jusque dans le sud des départements de

la Drôme et de l'Ardèche (Beeching et coll. 1995).

Plusieurs groupes culturels ont été individualisés sur

la base des styles céramiques, attestant un certain

polymorphisme de ce premier Néolithique (Binder

1995, Manen 2000 et 2002). D'une manière très

générale, on peut les regrouper en deux grandes

familles stylistiques : le Cardial ancien et Impressa.

Les céramiques cardiales se caractérisent par des

décors structurés réalisés le plus souvent par impression,

préférentiellement à la coquille de cardium,

mais aussi au doigt, à l'ongle, au peigne, etc.

L'Impressa, dans laquelle on retrouve ponctuellement 153
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ces types de décors, comprend également une

technique décorative particulière qualifiée de sillons

d'impressions.

Les industries lithiques taillées sont orientées vers la

production de lamelles débitées par pression dans

l'Impressa et par percussion indirecte dans le Cardial

(Briois 2000, Binder 1987). Nous insisterons pour notre

propos sur un outil caractéristique du Cardial : l'armature

géométrique à troncatures inverses (ou alternes)

portant fréquemment des retouches rasantes directes.

L'économie de ces premiers groupes néolithiques

repose essentiellement sur l'élevage des caprinés

(chèvre et mouton) et sur la culture des céréales (blé

et orge). Par ailleurs, de nouveaux réseaux de circulation

de matières premières ou de produits finis se

mettent en place. Signalons la circulation de lames

de hache en éclogite de Ligurie (Ricq-de Bouard

1996) et celle du silex bédoulien du Vaucluse (Binder

1998), ainsi que l'importation d'obsidienne sarde et

liparote en contexte Impressa (Brisotto 1999).

La rencontre avec les populations autochtones

: diffusion et acculturation
Des contacts entre ces communautés agropastorales

intrusives et les chasseurs-cueilleurs autochtones

ont très certainement eu lieu dès 5800 av. J.-C. Dans

le bassin de l'Aude et en Aquitaine, quelques indices

peuvent suggérer que les populations mésolithiques

ont acquis, vers 5800-5600 av. J.-C., la pratique de

l'élevage au contact des premiers agriculteurs, puis

qu'ils ont adopté définitivement toutes les autres

composantes néolithiques à partir de 5600 av. J.-C.

(Guilaine et al. 1993). Cette hypothèse d'acculturation

s'appuie sur la présence d'ensembles néolithiques

comprenant une céramique de mauvaise facture

et une industrie lithique de tradition mésolithique

(Péricardial et Roucadourien). Mais la question reste

encore très débattue (Marchand 1999).

En revanche, il semble aujourd'hui relativement

bien établi que la technique céramique méridionale

a rapidement diffusé au sein des populations de

chasseurs-cueilleurs jusque dans l'arc Jurassien et le

Bassin rhénan. La céramique de La Hoguette qui y

est attestée dès 5500 av. J.-C présente en effet des

décors dont l'ancrage dans le Cardial est des plus

probables (Jeunesse 1995, Manen 1997, Guilaine

et Manen 1997, Manen et Mazurié de Keroualin

ce volume).

De 5400/5300 à 5000/4900 av. J.-C. :

l'extension septentrionale du Néolithique
ancien méditerranéen

Au cours de cette phase chronologique, on observe

une extension dynamique du Néolithique ancien

méridional à l'intérieur des terres. Si l'on peut

envisager une expansion démographique en marge des

terres cardiales occupées lors de la phase précédente,

des processus de colonisation et d'acculturation

ont également pu intervenir.

Cardial récent et Epicardial : expansion
démographique ou acculturation
Du point de vue des styles céramiques (Manen

2002), on observe dans le Midi une évolution du

Cardial ancien vers un Cardial récent, caractérisée

par l'apparition de décors moins structurés et une

régression de l'utilisation de la coquille de cardium

au profit des autres types d'impression. On voit
également se développer un nouveau style, l'Epicardial

ou style à sillons et cannelures, dont la filiation avec

le Cardial ancien est moins évidente : les décors

sont dominés par des motifs en rubans horizontaux

formés de cannelures verticales parfois margées ou

interrompues par des cannelures horizontales. Ainsi,

il semble qu'il y ait dans le Midi, entre 5400 et 4900

av. J.-C., cohabitation de deux grandes entités

culturelles distinctes, cohabitation dont l'interprétation
reste délicate.

Samuel van Willigen (1999 et 2000), dans un travail

centré sur les céramiques du Languedoc oriental

mais intégrant l'ensemble des données disponibles

pour la Méditerranée occidentale (de la Toscane à

l'Andalousie), a proposé de considérer le Cardial

et l'Epicardial comme deux groupes culturels très

différents pouvant résulter de processus distincts

de néolithisation : le premier, intrusif, serait d'origine

tyrrhénienne, tandis que le deuxième serait

le fruit de l'acculturation des populations de

chasseurs-cueilleurs autochtones. Selon lui, le Cardial

et l'Epicardial montreraient des aires de répartition

en grande partie distinctes, le premier privilégiant
les plaines favorables à l'agriculture, tandis que le

deuxième se retrouverait surtout à la périphérie de

ces zones, dans des régions occupées auparavant

par des mésolithiques en cours de néolithisation.

Par ailleurs, les céramiques épicardiales seraient de

qualité généralement plus médiocre que celles du

Cardial et seraient également moins différenciées
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au niveau des formes et des décors, ce qui pourrait
indiquer qu'elles ont été façonnées par les populations

autochtones acculturées qui ne s'inspiraient

que partiellement et assez librement de la stylistique
cardiale.

Si cette hypothèse est séduisante, elle ne fait toutefois

pas l'unanimité. Sur la base d'une analyse
quantitative des céramiques du Néolithique ancien entre
le Rhône et l'Ebre, Claire Manen (2002 et à paraître)

interprète différemment la contemporanéité entre le

Cardial ancien et l'Epicardial. Ce dernier présenterait,

selon elle, des céramiques d'aussi bonne qualité

que celles du Cardial, ainsi que des formes et des

décors aussi diversifiés. Au contraire de Samuel van

Willigen, elle envisage une logique de continuité
culturelle entre l'un et l'autre. L'existence contemporaine

des deux styles pourrait être due, selon elle,

à des phénomènes de régionalisation résultant de

l'expansion démographique des sociétés agropastorales

: le Cardial récent, sur une frange méridionale,

perpétuerait les traditions du Cardial ancien sur

les terres néolithisées plusieurs siècles auparavant,
tandis que l'Epicardial marquerait un changement

identitaire dû à une nouvelle extension plus à

l'intérieur des terres. Elle souligne toutefois que cette

hypothèse ne peut être validée en l'état actuel des

connaissances, la partition géographique n'étant

pas manifeste dans sa zone d'étude.

Pour conforter l'une ou l'autre de ces hypothèses,

formulées toutes deux sur la base des vestiges

céramiques, il serait souhaitable d'analyser plus

profondément les autres données archéologiques,

et tout particulièrement les industries lithiques

(Manen à paraître). Dans la mesure où une rupture

importante a été mise en évidence entre les productions

lithiques du Mésolithique castelnovien et celles

du Néolithique ancien provençal (Binder 1987),

il serait pertinent de rechercher, selon les mêmes

principes, des critères de continuité ou de rupture

entre le Mésolithique et l'Epicardial ainsi qu'entre le

Cardial ancien et l'Epicardial. Notons que pour les

lithiciens, le Néolithique ancien méridional au sens

large (Cardial et Epicardial), constitue une entité

culturelle relativement homogène, tant du point de

vue technologique que typologique (Perrin 2003 et

à paraître). On retrouve en particulier, sur toute son

aire géographique, l'armature géométrique à

troncatures inverses (ou alternes) portant fréquemment

des retouches rasantes directes.

Colonisation et diffusion dans le haut Bassin

rhodanien

Dans la haute vallée du Rhône, le Néolithique
ancien méridional est attesté à Saint-Priest près

de Lyon (Daugas et al. 1996, Henon et Ramponi

2002) ainsi que dans les grottes du Seuil-des-Chè-

vres (La Balme, Savoie ; Nicod et al. 1998) et du

Gardon (Ambérieu-en-Bugey, Ain; Nicod 1995,

Perrin 2003 et à paraître). L'hypothèse d'une
coexistence territoriale, vers 5500-5200 av. J.-C.,

entre ces populations agricoles et des populations
autochtones de chasseurs-cueilleurs a récemment

été proposée par Thomas Perrin (2002a, 2003 et
à paraître). Elle se base sur la présence, dans la

stratigraphie de la grotte du Gardon, d'un horizon

à industrie lithique de type mésolithique final au-

dessus d'une occupation du Néolithique ancien.

Les composantes culturelles de ce dernier étant
d'obédience méridionale et ne comprenant aucun

trait mésolithique, l'hypothèse d'une néolithisation

par colonisation des plaines de la haute vallée du

Rhône est envisageable.

Par ailleurs, la présence sur certains sites du Jura

méridional, fouillés anciennement, d'armatures

tranchantes néolithiques aux côtés d'éléments

mésolithiques (Nicod 1995) pourrait évoquer des

processus de diffusion ou d'acculturation des

chasseurs-cueilleurs, mais cette hypothèse reste

très fragile au vu de la ténuité des ensembles

mobiliers et de la confusion des contextes stratigra-

phiques.

A plus large échelle, il semble que c'est au cours

de cette phase chronologique que la Céramique du

Limbourg diffuse jusque dans le bassin de la Meuse

en empruntant, comme la céramique de La Ho-

guette qui l'a précédée, les réseaux d'échanges des

chasseurs-cueilleurs du Mésolithique final (Jeunesse

1995, Manen 1997). Le site d'Ambérieu-en-Bugey

pourrait représenter un jalon ou l'une des sources de

cette diffusion, les céramiques du Néolithique ancien

présentant de fortes affinités avec la céramique du

Limbourg (Jeunesse et al. 1991).

De 5000/4900 à 4500 av. J.-C. : l'adoption
généralisée de l'économie agropastorale

Durant la première moitié du cinquième millénaire,

les courants de néolithisation méditerranéen et

danubien atteignent les rivages de l'Atlantique.
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Dans le Midi, l'évolution culturelle du Néolithique

ancien voit disparaître, vers 4900/4800 av. J.-C, le

Cardial récent, tandis que l'Epicardial évolue en un

faciès récent de grande homogénéité, peu représenté

en Provence (Manen 2002). On note la quasi-disparition

des décors céramiques imprimés tandis que les

décors cannelés se diversifient et qu'apparaissent de

nouvelles formes annonciatrices des groupes à poterie

lisse du Néolithique moyen (Préchasséen, Proto-

chasséen, Saint-Uze, etc.). Ces derniers, attestés dès

4700/4600 av. J.-C., montrent une grande diversité

régionale correspondant probablement à une rupture

culturelle qu'il reste à interpréter.

A l'ouest du Massif central, le Cardial atlantique qui

se développe entre 5000 et 4700 av. J.-C. pourrait
résulter d'un processus d'acculturation, car si la

céramique est d'obédience cardiale, l'industrie lithique

conserve certaines traditions mésolithiques (Mazurié

de Keroualin 2001).

Dans la moyenne et haute vallée du Rhône ainsi que
dans le Jura méridional, les données sont fort ténues.

Le groupe de Saint-Uze qui s'y manifeste pourrait être

le fruit d'une évolution de l'Epicardial (Beeching et al.

1997, Perrin 2002b et 2003).

Enfin, on notera que dès 4800 av. J.-C. se développe

en Italie du Nord la culture des Vases à Bouche Carrée,

dont l'important rayonnement est perceptible au sein

de certains ensembles mobiliers alpins, rhodaniens et

même plus lointains (Bazzanella 1997, Beeching 1999).

L'état des connaissances dans les
Alpes françaises du Nord

Les Alpes françaises du Nord s'étendent du Lac Léman à

la vallée de la Drôme (fig. 5). Elles comprennent les chaînes

subalpines calcaires (Bornes-Aravis, Bauges,

Chartreuse, Vercors et Dévoluy), la dépression du Sillon alpin

(Val d'Arly, Combe de Savoie, Grésivaudan et Trièves),

les massifs cristallins externes (Aiguilles-Rouges, Mont-

Blanc, Beaufortin, Belledonne, Grandes Rousses et Pel-

voux) et la zone cristalline et sédimentaire du domaine

briançonnais (Tarentaise, Vanoise, Maurienne et nappes

du Chablais). Ces régions présentent des biotopes variés

et étagés, riches en faune sauvage mais peu propices à

l'agriculture en dehors des basses terres fluviatiles. Elles

offrent par ailleurs une grande diversité de matières pre-

156 mières lithiques aptes à la taille (silex et quartz).

Les données archéologiques concernant la fin du

Mésolithique et le début du Néolithique proviennent

presque exclusivement des chaînes subalpines, et

tout particulièrement du Vercors et de la Chartreuse

(fig. 5). Les recherches menées ces trente dernières

années par Pierre Bintz et son équipe (institut Dolo-

mieu de l'Université de Grenoble) ont en effet mis

au jour dans ces deux massifs calcaires de nombreux

sites en grotte, en abri-sous-roche ou en plein air,

s'étageant des piémonts aux zones d'altitude (Bintz

et al. 1995, Bintz 1999, Bintz et coll. 1999). Le cadre

chronoculturel régional a ainsi pu être tracé dans les

grandes lignes, mais il reste encore imprécis car les

contextes stratigraphiques sont fréquemment peu

développés, voire parfois inexistants, tandis que les

corpus mobiliers sont souvent restreints ou n'ont fait

l'objet que d'études préliminaires.

De 7000 à 5800 av. J.-C. :

le Mésolithique récent

Le Mésolithique récent des Alpes du Nord se rattache

au Castelnovien méridional. Il a été individualisé

en stratigraphie à la Grande Rivoire (niveaux B3b et

B3a) et sous l'abri du Pas de la Charmate (couche

C1, Bintz 1995b) (fig. 5). Il est par ailleurs attesté

sur des stations de plein air qui ont livré des séries

lithiques réduites et non datées par le radiocarbone.

Nous mentionnerons les sites de Machiret, du Pas de

l'Aiguille, de Pré-Peyret, de la Fontaine de la Baume

et de la Ferme d'Ambel dans le Vercors ainsi que

celui du Col de la Croix dans le Dévoluy (Bintz 1991,

Bintz et Picavet 1995, Bintz et Argant 1999, Roche

1995, Bernard-Guelle et Picavet 1998, Picavet et

Bernard-Guelle 1999) (fig. 5). Enfin, on le trouve

également sur d'autres gisements où il côtoie des

armatures caractéristiques du Néolithique ancien,

sans que l'on puisse aisément établir si cette association

résulte de mélanges de mobiliers asynchrones

ou d'une réelle contemporanéité de composantes

mésolithiques et néolithiques. Nous y reviendrons.

La localisation géographique des sites castelnoviens

montre une répartition étagée suggérant une

exploitation de tout l'espace montagnard. Si les

piémonts ont été occupés à toutes saisons, les zones

d'altitude n'ont été fréquentées qu'au printemps,

en été ou en automne (Bridault et Chaix 1999).

Au sein des spectres fauniques, le cerf est presque

toujours dominant mais le bouquetin et le chamois,
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Fig. 5 Localisation géographique des sites nord-alpins de l'intervalle 7000-4500 av. J.-C. I : Vieille Eglise (Balme-de-Thuy,
Haute-Savoie, 620 m), 2 : Ferme des Combes (Chambéry, Savoie, 350 m), 3 : Les Balmettes (Saint-Aupre, Isère, 600
m), 4 : Aulp du Seuil (5aint-Bernard-du-Touvet, Isère, 1700 m), 5 : Grande Rivoire (Sassenage, Isère, 580 m), 6 : Pas de
l'Echelle (Rovon, Isère, 980 m), 7 ; Balme Rousse (Choranche, Isère, 650 m), 8 : Coufin 1 (Choranche, Isère, 550 m), 9 :

Machiret (Villard-de-Lans, Isère, 1265 m), 10 : Saint-Loup (Vif, Isère, 700 m), 11 : Pas de la Charmate (Chatelus, Isère,

1100 m), 12 : Bouvante (Drôme, 585 m), 13 : Ferme d'Ambel (Omblèze, Drôme, 1300 m), 14 : Vassieux-en-Vercors

(Drôme, 1000 m), 15 : Fontaine de la Baume (Saint-Agnan-en-Vercors, Drôme, 1515 m), 16 : Gerland (Gresse-en-Ver-

cors, Isère, 1520m), 17 : Pré-Peyret (Gresse-en-Vercors, Isère, 1610m), 18 : Pas de l'Aiguille (Chichilianne, Isère, 1650
m), 19 : col de Jaboui (Treschenu-Creyers, Drôme, 1590), 20 : col de la Croix (Tréminis, Isère, 1456 m), 21 : lac du Lauzon

(Lus-la-Croix-Haute, Drôme, 1980 m), 22 : Les Corréardes (Lus-la-Croix-Haute, Drôme, 1100 m). Mésolithique récent : 5,

9, 11, 13, 15, 17, 18, 20. Ensembles « mixtes » : 3, 4, 5, 8, 12, 18, 19. Néolithique ancien et/ou début du Néolithique

moyen : 1, 2, 5, 6, 7, 10, 11, 16, 22.
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espèces plus spécifiquement montagnardes, y occupent

souvent une place importante (Chaix 1995 et

1998).

L'économie des matières premières siliceuses se

caractérise par un approvisionnement essentiellement

local et des circulations à courte distance,

correspondant probablement à une utilisation de

circonstance des gîtes au cours des déplacements.

Le plateau de Vassieux en Vercors (Drôme), immense

réservoir de silex, ne fait pas encore l'objet d'une

exploitation intensive (Riche 2002).

La technologie lithique est orientée vers la fabrication

de lames et lamelles régulières, de section triangulaire

ou trapézoïdale (parfois encochées), à partir desquelles

sont obtenues, par la technique du microburin, des

armatures géométriques en forme de trapèze. L'hypothèse

d'un débitage castelnovien par pression, émise sur

la base des données provençales (Binder 1987), n'est

pas confortée ici où la percussion indirecte semble seule

attestée (Bintz et coll. 1999, Pelegrin et Riche 1999).

Du point de vue chronologique, le Castelnovien des

Alpes du Nord est bien daté à Charmate vers 7000-

6500 av. J.-C. (fig. 6). Un important hiatus dans les

données radiocarbones, entre 6500 et 5900 av. J.-C.,

ne nous permet pas de savoir s'il a perduré durant la

deuxième moitié du septième millénaire, comme c'est

le cas dans la moyenne vallée du Rhône (Beeching et

al. 2000). Cette lacune n'est peut-être que le reflet

de l'état actuel des recherches et l'on peut espérer

que les découvertes futures viendront peu à peu la

combler. Mais elle pourrait aussi être la conséquence

d'une péjoration climatique, qui aurait contraint les

populations alpines à abandonner la région (Bintz et

Evin 2002) ou qui aurait entraîné une forte érosion

des sites de cette période dans les points hauts des

bassins versants (Berger et Brochier 2000).

De 5800 à 4800/4700 av. J.-C. :

la néolithisation et le Néolithique ancien

Les premiers éléments néolithiques qui apparaissent

dans les Alpes du Nord se rattachent clairement au

Néolithique ancien méditerranéen. Ils sont présents

aussi bien sur des sites de piémont que d'altitude,

dans des contextes où l'économie agropastorale

n'est pas toujours attestée. Nous ne disposons à ce

jour d'aucun indice probant d'implantation séden-

158 taire sur les basses terres favorables à l'agriculture.

Les premières composantes néolithiques
Les industries lithiques taillées

L'élément néolithique le plus répandu dans les Alpes

du Nord entre 5800 et 4700 av. J.-C. est l'armature

de flèche géométrique à troncatures inverses et

retouches directes rasantes (fig. 3, n° 10 à 26). Un

autre type d'armature trapézoïdale méridionale, de

plus grande dimension, à base large et à troncatures

directes dégageant des bords pratiquement rectili-

gnes, est également attesté.

Du point de vue des techniques de taille, on observe le

développement d'un faciès de débitage vercusien,

caractérisé par des nucléus produisant de petites lames

régulières, débitées par percussion indirecte (Riche 2002).

La technique du microburin a totalement disparu.

On soulignera que c'est au Néolithique ancien que

l'exploitation préférentielle de certaines matières

premières lithiques voit le jour. Les ateliers qui

apparaissent sur les affleurements de Vassieux-en-

Vercors sont clairement orientés vers une production

laminaire excédentaire qui va diffuser sur de grandes

distances (Riche 2002).

Les industries en roche tenace

L'unique lame de hache des Alpes du Nord que l'on

peut attribuer sans équivoque au Néolithique ancien

a été découverte au sud de notre zone géographique,

sur le site des Corréardes à Lus-la-Croix-Haute (Chaf-

fenet et Cordier 1999). Il s'agit d'une petite lame en

éclogite provenant probablement des Apennins ligures

(Thirault 2001, Thirault et al. 1999).

Par ailleurs, plusieurs lames polies en éclogite
ligurienne ou piémontaise, dont certaines sont à l'état

d'ébauche, ont été découvertes anciennement sur

l'éperon de Saint-Loup à Vif (fouille Hippolithe

Müller 1904). Etant donné leur probable association

avec des céramiques attribuables à l'intervalle 5200-

4750 av. J.-C., Eric Thirault a proposé à titre

d'hypothèse de travail de les rattacher au Néolithique

ancien, et d'en faire ainsi le premier indice d'une

production décentralisée de lames en éclogite dans

le Sillon alpin (Thirault 2001). Cette hypothèse reste

toutefois fragile au vu de l'imprécision du contexte

de découverte (Bocquet 1969).

Enfin, il faut mentionner le dépôt de cinq anneaux-

disques en serpentinite découvert anciennement,

hors de tout contexte, à Chambéry (Ferme des
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7'000 av. J.-C. 6'000 av. J.-C. 5'000 av. J.-C.

T 1 1 ' 1

I
1 ' 1

I
1 ' 1

I
1 1 1 1

I

Néolithique moyen (début...)

Pas de la Charmate, Foyer LY4381 : 5630±100BP L mmJU
Pas de la Charmate, B3 (F1) LY3785:5680±130BP L STT:ieî_J
Grande Rivoire, B1 sup LY4446:5690±100BP inWH]
La Vieille Eglise, 5A base LY2009 (OxA) : 5905±30BP m
La Vieille Eglise, 5A base LY1934 : 5940+21 OBP i

Néolithique ancien

Grande Rivoire, B1b LY4447 : 5820±140BP tWÊÊMm i

Grande Rivoire, B1b LY176(OxA) : 6000±70BP Ml
Balme Rousse, C1b LY3043:6020±150BP I I 1 PS— H |

Grande Rivoire, B2a LY5185:6195±87BP Li. 1! Q
Les Corréardes, I-3/4 sup LY7076:6235+50BP mm
Les Corréardes, I-3 inf LY7077:6465±70BP 01 E]
Pas de l'Echelle, D3/D4 LY7094:6940±70BP JLÜHQ

Indéterminé

La Vieille Eglise, 5B CRG539: 6255±100BP wmmm
'

La Vieille Eglise, 5B LY1935 : 6500±230BP I

Ensembles "mixtes"

Coufin 1, F2 LY1730 : 6230±240BP IH CC—TT" —
Grande Rivoire, B2b LY5099 : 6649±142BP Ë BSÄS m

Mésolithique récent

Pas de la Charmate, C1 sup LY3786 : 7820+120BP 111 mmÊm}
Pas de la Charmate, C1 base LY4380 : 7950+1OOBP 1 Bm I

Pas de la Charmate, C1 inf LY5661 :8015±99BP pr i

7'000 av. J.-C. 6'000 av. J.-C. 5'000 av. J.-C.

Fig. 6 Datations radiocarbones de l'intervalle 7000-4500 av. J.-C. dans les Alpes du Nord. En noir : écart-type de 1 sigma ;
en blanc : écart-type de 2 sigma.

Combes). Sur la base de comparaisons à large

échelle, ces pièces pourraient remonter au

Néolithique ancien (Rey 1999, Thirault 2001, Thirault et

al. 1999).

Les productions céramiques

Dans les Alpes du Nord, les céramiques attribuées

au Néolithique ancien sont trop peu nombreuses

et trop mal datées pour que l'on puisse établir une

sériation chronotypologique solide. On soulignera

l'absence de décors imprimés à la coquille de car-

dium, la limite alpine septentrionale de ce type
ornemental se trouvant, en l'état actuel des recherches,

dans les Baronnies (Beeching 1999).

La série du site des Corréardes à Lus-la-Croix-Haute

(couches inf. et sup.) comprend des céramiques très

fragmentées qui ne présentent que peu d'éléments

typologiques. Les formes sont simples et les surfaces

non décorées, à l'exception de deux petits tessons

ornés d'incisions à cru. On y trouve également un

petit mamelon allongé et un récipient montrant une

trace d'arrachement d'élément de préhension relié

peut-être à un cordon lisse (Beeching 1999).

En Chartreuse, l'abri 1 de l'Aulp du Seuil (couche

C1) a livré quelques éléments céramiques décorés

de sillons d'impression (Beeching 1999) qui

évoquent la technique décorative du Néolithique ancien

méditerranéen de type Impressa. Cette technique

est toutefois utilisée ici de façon plus grossière, les

sillons montrant un parallélisme peu soigné et de

fréquentes discontinuités dans leur tracé.

Dans le Vercors, les céramiques découvertes dans

le niveau B1b de la Grande Rivoire présentent des 159
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formes et des décors typiques de l'Epicardial ancien

méridional (fig. 4, n° 13, 15, 16).

Enfin, parmi les éléments découverts sur le site de

Saint-Loup à Vif, plusieurs récipients carénés portant

une anse en ruban au-dessus de la carène (Bocquet

1969), opposée dans un cas au moins à un mamelon

allongé, renvoient à certaines productions d'Italie du

nord datées vers 5200 - 4750 av. J.-C. (Neolitico An-

tico Padano et début de la culture des Vases à Bouche

Carrée ; Bocquet 1997, Beeching 1999).

Les faunes domestiques

Les vestiges fauniques dont nous disposons proviennent

essentiellement de grottes et abris, leur conservation

sur les stations de plein air étant extrêmement

rare. Les études effectuées à ce jour sur les séries at-

tribuables à l'intervalle 5800 - 4700 av. J.-C. montrent

une nette dominance des espèces sauvages sur les

espèces domestiques, attestant une prédominance

de la chasse sur l'élevage, voire parfois une chasse

exclusive. Seule la couche C1 b de Balme Rousse, encore

mal datée et n'ayant livré que peu de vestiges osseux,

pourrait illustrer un mode de subsistance reposant

majoritairement sur l'élevage (Chaix 1997).

Les espèces sauvages les plus chassées sont le cerf et

le sanglier, voire le bouquetin sur certains sites d'altitude,

tandis que les espèces domestiques dominantes

sont le bœuf et les caprinés (chèvre/mouton).

Les indices d'agriculture
De fugaces indices palynologiques suggèrent que

l'agriculture est apparue dans les Alpes du Nord vers

la fin du sixième ou au tout début du cinquième
millénaire. Les diagrammes obtenus sur les séquences

sédimentaires du lac du Lauzon dans le Dévoluy et

de la grotte de Coufin 1 dans le Vercors montrent en

effet à cette époque un recul de certains pollens d'arbres

et l'apparition des pollens de céréales, corrélés à

Coufin à une augmentation des pollens de plantain

(Argant et Argant 2000, Bui-Thi-Mai et al. 1987).

Les analyses anthracologiques ont pour leur part

mis en évidence, à partir de 5500 av. J.-C., le déclin

de la forêt caducifoliée au profit d'une végétation

où l'if et le frêne prennent de l'importance et où

apparaissent le sapin et le hêtre (Thiébault 1999).

Ces transformations, qui peuvent indiquer un

rafraîchissement climatique, pourraient également

160 refléter une emprise grandissante de l'homme sur

son milieu, peut-être liée à la mise en place de

l'économie agropastorale.

Du point de vue de la culture matérielle directement

liée à l'agriculture, on notera qu'aucun élément de

faucille en silex n'a encore été découvert et que seul le

niveau B1b de la Grande Rivoire a livré du matériel de

mouture. Enfin, on regrettera l'absence totale de restes

de plantes cultivées.

La nature des assemblages archéologiques et
leur calage chronologique

Les ensembles « mixtes » à composantes mésolithiques

et néolithiques

Des ensembles mobiliers montrant une association

d'éléments mésolithiques et néolithiques ont été

découverts sur les sites stratifiés de la Grande Rivoire

(niveau B2b), de Coufin 1 (couches F1 et F2) et de l'Aulp

du Seuil (couche C1 ainsi que dans des contextes

sédimentaires plus confus à l'abri des Balmettes

(ensemble sup), au Pas de l'Aiguille, à Bouvante et, plus

au sud, au Col de Jaboui (Picavet 1999, Pelletier

1998, Pelletieretal. 2000, Bintz et Argant 1999, Mo-

nin et Pelletier 2000, Bintz et al. 1995, Bintz et Picavet

1995). Actuellement, nous ne disposons que de deux

dates radiocarbones pour ces ensembles (fig. 6) :

celle obtenue pour le niveau B2b de la Grande Rivoire

qui se place vers 5700-5400 av. J.-C. et celle de la

couche F2 de Coufin 1 qui couvre une longue plage

chronologique entre 5500 et 4850 av. J.-C.

Sur tous ces sites, des industries du Mésolithique

récent côtoient des armatures néolithiques à

troncatures inverses et retouches directes rasantes. Sur

certains, des faunes domestiques (Grande Rivoire),

des céramiques (Aulp du Seuil) ou des pollens de

céréales (Coufin 1) sont également attestés. De telles

associations sont de première importance pour la

compréhension de la néolithisation, dans la mesure

où elles peuvent refléter des processus de diffusion de

composantes néolithiques au sein des communautés

de chasseurs autochtones, voire l'acculturation complète

de ces dernières. Malheureusement, en l'état

actuel des données, la réalité des associations ne peut

être garantie, dans la mesure où les séries les plus

fiables, issues de sites stratifiés, sont extrêmement peu

fournies, tandis que celles qui proviennent de

contextes confus montrent souvent une grande diversité

technologique attestant clairement un mélange de

mobilier asynchrone (Pelegrin et Riche 1999).
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L'abri-sous-roche de la Vieille Eglise, localisé plus

au nord dans le Massif des Bornes-Aravis, doit

également être mentionné ici. Il est connu dans la

littérature pour sa couche 5B, qualifiée de Néolithique

ancien acéramique ou parfois de Mésolithique
évolué (Ginestet et coll. 1984 et 1986, Chaix 1997,

Voruz 1999). Datée de la deuxième moitié du sixième

millénaire (fig. 6), cette couche aurait livré de la

faune domestique et une industrie lithique ambiguë

présentant quelques trapèzes mésolithiques associés

à des pointes de flèches perçantes à retouches

bifaciales évoquant plutôt le Néolithique moyen. Un

récent travail sur la répartition verticale de ce mobilier

permet de rejeter aujourd'hui son attribution au

Néolithique ancien, les restes osseux assurément

domestiques et les pointes perçantes se rattachant

clairement à l'ensemble néolithique moyen sus-jacent

(Remicourt 2002). Les rares éléments typologiques

qui appartiennent encore à la couche 5B renvoient

plutôt au Mésolithique récent/final, mais seule une

reprise de la fouille permettrait de l'assurer.

Les ensembles à composantes exclusivement

néolithiques

Plusieurs sites ont fourni des ensembles comprenant

uniquement des éléments du Néolithique ancien. Le

plus souvent, seules quelques composantes

néolithiques sont représentées (industrie lithique et/ou

céramique et/ou lames de hache et/ou élevage et/ou

agriculture), les cas où elles sont toutes attestées

restant fort rares.

Des occupations attribuées au Néolithique ancien

sur la base des artefacts mais qui n'ont livré aucune

trace d'agriculture ou d'élevage ont été identifiées à

des altitudes comprises entre 1000 et 1500 mètres

environ. Sur les contreforts du Dévoluy, l'abri des

Corréardes comprenait deux ensembles superposés

renfermant une abondante industrie lithique de type

néolithique ancien, de la céramique très fragmentée

et une lame de hache en éclogite (Chaffenet et Cor-

dier 1999). Le matériel faunique montre un spectre

exclusivement sauvage qui est nettement dominé

par le bouquetin et dont les indices de saisonnalité

indiquent une occupation printanière (Chaix 1999).

La fonction de ce site semble donc liée à des activités

saisonnières de chasse dans les hautes terres. Deux

découvertes vercusiennes pourraient également aller

dans ce sens. Il s'agit d'une part de la couche D4

de l'abri du Pas de l'Echelle, qui a livré des armatures

tranchantes à troncatures inverses et retouches

directes rasantes associées à des restes osseux de

cerf élaphe (Bintz 1995c), et d'autre part de la

station de plein air de Gerland, où l'on a identifié de

nombreuses armatures du même type, au sein d'une

série ne comprenant aucun indice de Mésolithique

récent (Picavet et Bernard-Guelle 1999).

L'économie de production n'est pour sa part
attestée qu'à plus basse altitude, sur les marges du

massif du Vercors. Une présence conjointe de faune

domestique et d'industrie lithique néolithique a

été reconnue à Balme Rousse (couche C1 b) et à

la Grande Rivoire (niveau B2a), dans des contextes

sans céramique. Quant au Néolithique ancien sensu

stricto, avec céramique, industrie lithique caractéristique,

matériel de mouture et faune domestique, il

n'est présent que dans le niveau épicardial B1 b de la

Grande Rivoire.

Ainsi, la plupart de ces sites se caractérisent surtout

par la forte représentation des armatures de flèche

qui évoquent des activités de chasse. L'importance

jouée par cette dernière se lit par ailleurs clairement

dans les restes osseux qui renvoient en grande

majorité, voire exclusivement, à des espèces sauvages.

On peut donc envisager une exploitation essentiellement

cynégétique des zones de montagne, par

des communautés néolithiques dont l'économie de

production reste cantonnée à basse altitude. Si la

présence de gîtes de silex de bonne qualité, comme

celui de Vassieux dans le sud du Vercors, a également

motivé la circulation en altitude de ces premières

communautés agricoles, nous ne possédons en

revanche aucun indice de pastoralisme à l'intérieur

des massifs pour cette période.

Du point de vue chronologique, les dates radiocar-

bones dont nous disposons pour ces ensembles

néolithiques se répartissent sur un large intervalle allant

de 5900 à 4500 av J.-C., avec une concentration

entre 5300 et 4700 av. J.-C. (fig. 6). On soulignera

qu'en l'état actuel des données, l'Epicardial n'est

pas antérieur à 5000 av. J.-C. (Grande Rivoire, B1 b).

De 4800/4700 à 4500 av. J.-C. :

le début du Néolithique moyen

A la Vieille Eglise en Flaute-Savoie, la base de la couche

5A, datée vers 4800 - 4700 av. J.-C. (fig. 6), a livré des

lames de hache en éclogite, deux armatures perçantes,

des récipients cylindriques à anses et/ou mamelons de
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type Saint-Uze, ainsi qu'une écuelle à embouchure

irrégulière évoquant la culture italienne des Vases à Bouche

Carrée (VBQ).

Dans le niveau B1sup de la Grande Rivoire, daté vers

4700 - 4400 av. J.-C. (fig. 6), quelques céramiques à

décor gravé géométrique peuvent être rapprochées

de certaines productions de la première phase des

VBQ (Beeching 1999).

Enfin, au Pas de la Charmate, le seul artefact présent

dans la couche B datée vers 4700-4350 (fig. 6) est

un fragment de récipient à embouchure quadran-

gulaire qui renvoie ici encore à la culture des VBQ

(Bazzanella 1997).

Les affinités nord italiennes qui semblent prendre de

l'importance dans les Alpes du Nord au cours de la

première moitié du cinquième millénaire sont très

certainement liées à la montée en puissance de la

diffusion des lames de hache en éclogite ligurienne

et piémontaise (Thirault 2001 et à paraître, Beeching

1999, Bazzanella 1997, Pétrequin et al. 1997). Les

recherches à venir devront tenter de préciser la part

relative que prennent alors les composantes de type

Saint-Uze et VBQ dans la formation culturelle du

Néolithique moyen régional et de mieux comprendre

les relations qu'entretient ce dernier avec le

Chasséen ancien qui se développe dès 4500 av. J.-C.

dans la moyenne vallée du Rhône (Beeching et coll.

1995, Beeching et al. 1997). On soulignera dans ce

contexte l'importance du site du Chenet des Pierres

à Bozel en Savoie, qui a récemment livré des céramiques

décorées attribuables à la deuxième phase des

VBQ datée en Italie vers 4500-4200 av. J.-C. (Rey

2002). La poursuite des fouilles sur ce gisement,

fournira très certainement un nouvel éclairage sur

les relations transalpines au début du Néolithique

moyen.

Quel scénario pour la
néolithisation des Alpes
du Nord

Les données archéologiques évoquées ci-dessus

sont encore trop lacunaires pour appréhender
précisément le phénomène de la néolithisation dans les

Alpes françaises du Nord. De plus, elles se limitent

essentiellement aux massifs subalpins du Vercors et

de la Chartreuse, laissant dans l'ombre les zones

162 plus septentrionales et plus orientales.

Si l'on s'en tient à l'état actuel des connaissances,

environ 1500 ans séparent les derniers horizons

mésolithiques purs, datés vers 7000 - 6500 av. J.-C., du

Néolithique ancien sensu stricto qui ne se développe

avec toutes ses composantes que vers 5000 av. J.-C.

(Grande Rivoire B1 b). La première moitié de ce laps

de temps est occupée par un hiatus chronostratigra-

phique qui nous prive d'informations sur l'évolution

alpine du Castelnovien. A partir du moment où

l'enregistrement sédimentaire redevient éloquent, vers

5900/5700 av. J.-C., nous observons d'une part des

ensembles à composantes exclusivement néolithiques,

au sein desquels l'économie de production ne

semble jouer qu'un rôle mineur, et d'autre part des

ensembles mixtes, encore peu fiables, présentant

une association de traits mésolithiques et néolithiques.

On notera que le Mésolithique sensu stricto

semble pour sa part avoir totalement disparu, ce qui

permet de rejeter toute hypothèse & isolât alpin de

chasseurs-cueilleurs restant complètement à l'écart

de la néolithisation.

Sur la base de ces maigres données, plusieurs

hypothèses peuvent rendre compte des modalités de la

néolithisation nord-alpine.

Une néolithisation par colonisation et/ou

expansion démographique

Retenir un scénario de néolithisation par déplacement

de populations (colonisation et/ou expansion

démographique), ne faisant aucunement intervenir

les communautés mésolithiques autochtones,

implique de rejeter les ensembles mixtes en

considérant qu'ils résultent d'un mélange de mobilier

d'occupations asynchrones. Dans ce cas, le premier

Néolithique nord-alpin, directement issu des

communautés agropastorales implantées dans le Midi

et dans la vallée du Rhône (Impressa, Cardial, Epi-

cardial), serait en rupture culturelle complète avec

le Castelnovien.

Au cours d'une première phase, antérieure à 5000

av. J.-C., les néolithiques méridionaux auraient

essentiellement exploité, de façon saisonnière, les

ressources vivrières sauvages et les matières premières

Ethiques des massifs subalpins. Puis, dans une

deuxième phase, au début du cinquième millénaire,

leur implantation se serait renforcée sur les marges

des massifs, corrélativement à la mise en culture des

basses plaines alluviales.
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Ce scénario soulève le problème du devenir des

chasseurs-cueilleurs autochtones. S'ils n'ont pas

participé à la formation culturelle du Néolithique

ancien régional, il faut alors envisager qu'ils ont été

refoulés dans des zones plus septentrionales ou

rapidement et complètement assimilés par les sociétés

agropastorales intrusives.

Dans une telle hypothèse, on notera que les termes

Epicastelnovien ou Méso-néolithique, que l'on

rencontre parfois dans la littérature pour qualifier les

premiers ensembles à armatures néolithiques (Bintz

1995a, Bintz et al. 1995), sont inappropriés dans

la mesure où ils sous-entendent une continuité

culturelle entre derniers mésolithiques et premiers

néolithiques (Voruz et al. 1995).

Une néolithisation par diffusion et
acculturation

Evoquer une néolithisation par diffusion et acculturation,

sans déplacement de populations agropastorales,

permet de donner du crédit aux ensembles mixtes.

Ces derniers indiqueraient que, dès l'implantation

des agriculteurs dans le Midi et la moyenne vallée du

Rhône, les chasseurs castelnoviens nord-alpins leur

auraient emprunté un type d'armature de flèche et

plus épisodiquement la technique céramique ou des

animaux domestiques. Ceci les aurait conduits ensuite

à abandonner leur tradition lithique mésolithique

et à adopter la plupart des composantes néolithiques,

tout en conservant un mode d'exploitation du

milieu montagnard, orienté préférentiellement vers la

chasse et la récolte de matières premières siliceuses.

Leur complète acculturation, marquée par l'adoption

définitive de la technique céramique, de l'agriculture

et de l'élevage, pourrait alors s'exprimer dans l'Epi-

cardial régional, selon le scénario proposé à plus

large échelle par Samuel van Willigen (1999 et 2000).

Du point de vue chronologique, la séquence de la

Grande Rivoire pourrait conforter une telle évolution

puisqu'elle comprend un probable ensemble mixte

(B2b) vers 5700-5400 av. J.-C., antérieur à un niveau

néolithique sans céramique daté vers 5200-5000 av.

J.-C. (B2a), lui-même antérieur à un Epicardial (B1b)

daté du début du cinquième millénaire.

Dans ce cas de figure, l'emploi des termes

Epicastelnovien ou Méso-néolithique pourrait se justifier,

mais uniquement pour qualifier les ensembles mixtes

caractéristiques de la première phase de contact.

Une réalité peut-être plus complexe

D'autres scénarios, intermédiaires entre ces deux

modèles antagonistes, sont également envisageables.

En effet, l'arrivée de nouvelles populations

agropastorales et l'acculturation des communautés

de chasseurs autochtones sont deux phénomènes

qui ont pu intervenir conjointement ou successivement

(Beeching et coll. 1995), voire alternativement,

entre 5800 et 4900 av. J.-C., ce qui élargit

considérablement la palette des possibles

Pour préciser la question, les recherches à venir

devront s'attacher à mieux garantir l'homogénéité des

ensembles mobiliers, à les dater plus précisément au

radiocarbone et à les caractériser plus finement sur

le plan typologique et technologique. C'est à ces

seules conditions que nous pourrons appréhender

le rôle joué, le cas échéant, par les communautés

locales de chasseurs-cueilleurs dans l'apparition et

le développement du Néolithique alpin. La poursuite

des fouilles sur les sites stratifiés du Pas de l'Echelle

(P. Bintz), de l'Aulp du Seuil (D. Pelletier) et de la

Grande Rivoire (P.-Y. Nicod et R. Picavet) permettront,

nous l'espérons, d'aller dans ce sens.

Des questions pour la séquence de la Grande

Rivoire

Le site de la Grande Rivoire présente certaines

particularités qui sont de bon augure pour préciser la

chronologie et les modalités de la néolithisation

régionale :

- une dilatation stratigraphique relativement

importante qui devrait permettre une bonne

caractérisation des faciès sédimentaires et une

bonne individualisation verticale des occupations

successives ;

des ensembles Ethiques qui seront

vraisemblablement suffisamment fournis pour
réaliser des analyses quantitatives, seule approche

susceptible de mettre rigoureusement en évidence

des ruptures et des continuités dans l'évolution

technologique et typologique des industries ;

- des restes fauniques abondants qui permettront

en particulier, pour chaque ensemble culturel,

d'évaluer la part de la chasse et de l'élevage et

d'obtenir des dates radiocarbones précises ;

- des niveaux néolithiques anciens très

charbonneux qui comprennent du matériel de

mouture et qui pourraient donc nous livrer des

restes de céréales carbonisées ;
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- des vestiges céramiques relativement abondants

et présentant d'importants éléments typologiques.

Il faudra mettre à profit ces caractéristiques pour

tenter de répondre aux différentes questions
soulevées par les recherches récentes sur la néolithisa-

tion. Nous pensons tout particulièrement aux points

suivants :

L'horizon mésolithique récent B3a/b remonte-t-

il, comme à Charmate, à la première moitié du

septième millénaire ou vient-il combler, au moins

partiellement, l'hiatus chronoculturel qui occupe

aujourd'hui la plage 6500-5800 av. J.-C. Y

a-t-il un seul ou plusieurs horizons culturels au

sein de cet ensemble mobilier dont la répartition

recoupe deux unités sédimentaires distinctes

(B3a et B3b) Dans le second cas, quels sont les

critères évolutifs du Castelnovien régional

Les caractéristiques sédimentaires des niveaux

B2a et B2b permettent-elles d'assurer la

cohérence des ensembles mobiliers ou reflètent-

elles plutôt des phénomènes de remaniement

S'il existe réellement une association de

composantes mésolithiques et néolithiques,

quelle part respective prennent les unes et les

autres? S'agit-il d'ensembles essentiellement

mésolithiques ne comprenant que quelques

traits néolithiques (processus de diffusion) ou est-

ce que toutes les caractéristiques néolithiques, y

compris l'agriculture et l'élevage, sont attestées

(processus d'acculturation)

- Peut-on percevoir, sur le plan économique,

technologique, typologique, voire idéologique,

une persistance de traditions mésolithiques

dans les horizons néolithiques B2a, Blb et

BT sup (processus d'acculturation), ou observe-

t-on au contraire une nette rupture culturelle

avec le Castelnovien régional (processus de

colonisation ou d'expansion démographique)

Plus particulièrement, l'ensemble B1b fournit-il

des indices susceptibles de préciser l'origine

culturelle controversée de l'Epicardial

Les données paléobotaniques des niveaux

B2b, B2a, Blb et Blsup fournissent-elles

des indices d'une mise en culture des terres

environnantes

- La fonction et la durée des occupations

néolithiques suggèrent-elles des installations

sédentaires pérennes ou plutôt une utilisation

temporaire et spécialisée de l'abri

- Y a-t-il clairement une composante italienne

dans les productions céramiques de l'ensemble

B1 sup Cette éventuelle obédience transalpine

est-elle confortée par d'autres affinités au sein

des productions lithiques taillées ou polies

Nous espérons que les recherches à venir permettront

de répondre, si ce n'est à toutes, du moins à

quelques-unes de ces importantes questions.
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